
LE PELERIN.

reux, nos Zouaves sur les bords du lac légan -
tic et réussissait à fonder Piopolis. malgré
l'opposition systématique des " Squatters,"
était l'homme de la circonstance. Il a réussi
dans son oeuvre, car c'était 'homme d'une
idée: travailler au bonheur de 'ses semblables
en les conduisant vers Dieu.

je suis heureux de mettre à profit les notes
que M. l'Abbé A. Nantel publiait dans les
Annales Teresiennes,

au iendemain de sa
mort.

' "M. Séguin, arri-
vait àSte-Cunégonde
avec l'ardeur de l'en-
train de la jeunesse.
Il apportait à sa tâche
une activité infati-
gable, une volonté
forte et tenace, des
vues larges, un coup
d'œil sûr autant que
hardi; un esprit d'ini-
tiative capable de
créer des ressources
comme d'exploiter
:elles qui restaient."

Avec un tel pas-
teur, Ste-Cunégonde
se transforma à vue
d'oeil. Eglise, pres-
bytère, asile, maisons
d'éducation, œuvres
de charité; il fit tout.
Du côté matériel, il
aida puissamment à
embellir Ste - Cuné-

gonde.

tombe sous le drapeau. Dieu l'appela à une
meilleure vie, le 19 mai au matin 1893. à
l'âge de 5oans.

Il est parti le bon pasteur, cette belle figure
du clergé tanadien, mais son souvenir nous
reste impeérissal)le. Tout nous redit son nom,
ces nombreux édifices dédiés à la charité, ces
maisons d'éducation ou se presse la jeunesse
studieuse. Tout cela est comme un monument

qui chante son nom,
et le redira à nos
descendants.

Je ne puis termi-
ner, citoyens de Ste-
Cunégonde, qu'en
vous exhortant à
lo:er Dieu "en ad-
mirant cette carriére
si tôt brisée et pour-

tant si pleine d'œu-

vres et de mérites,
si longue en sa briè-

-- veté."
A. GEOFFRION.

EGLISES
- Les églises sont

les pîalraiiers divins
qui ont leurs racines

Y, dans les tombes, leurs
branches vers Dieu;
à l'ombre desquels les
oisezux du ciel, la
pieté, le repentir,
l'espérance vie.nent
se rafraîchir et se ra-

nimer."

vaux pourrait faire croire qu'il était d'abord
difficile, tout le contraire existait; homme
sympathique, accueillant, retrouvant ses gaietés
de jeune homme quand il se mettait au jeu.
Il avait toujours une caresse pour les petits, et
recevait aussi bien le plus humble de ses pa-
roiss1ens que le plus haut fonctionnaire.public.

l.ix-sept ans de labeurs fatigants ayant miné
sa forte constitution, quand il s'affaissa un
jour au champ d'honneur, comme un brave qui

MGRI GERBET.

OBITUAIRE

Au moment où nous allons sous presse, on nous an-
nonce la mort de M. Joseph Pagé, ex. Chef de Police de
Ste-Cunègonde, et l'un des citoyens les plus en vue de
notre ville. M. Joseph Pagé est le père de notre dévoué
Secrétaire et collègue au PÈL.Ii. Le journal offre -,s
symtpathies à la famille éplorée.

Nous publierons de plus amples détails dans notre pro-
chain numéro.

La préoccupa-ion
de ces nombreux tra-
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